
tains commissaires voulussent retarder la i o l u - conditions qu'à tous les autres dissidents ren-, 
lion jusqu'après les vacances, mais qu'il impor- ***•• 
tait défie dire nettement. 

M. Hugot déclare qu'il soulèvera jeudi, après 
l'audition de M. Raynal, une question afin de 
savoir si la commission voulait formuler ses 
conclusions avant ou après les vacances parle­
mentaires. 

La commission s'est mise d'accord pour tran­
cher la question jeudi. 

U n o i n t e r p e l l a t i o n 

Paris, 26 juin. 
M- Bérenger a écrit à M. Waldeck-Roasseau 

pour lui annoncer qu'il avait l'intention de lai 
adresser une interpsllation snr la suppression 
des aumôniers dans les hôpitaux. 

M. Waldeck-Rousseau accepte l'interpellation 
pour samedi. 

L e c a n a l du N o r d 
Paris, 26 Juin. 

La commission sénatoriale des finances a 
adopté le rapport de M. Fournier, sur le canal 
du Nord. 

L a ré forme j n d i c i s i r e 
Paris, 26 juin. 

H. Buffet a demandé d'être entendu demain 
par la commission sénatoriale Judiciaire. 

L e s c o n v e n t i o n s 
a v e c l e s C o m p a g n i e s d e c h e m i n s d e fer 

Paris, 23 Jain 
La commission des chemins de fer u entendu 

M. ï .rard qui a insisté sur la nécessité de voter 
les conventions-

La situation budgétaire, a t il dit, est excel 
lente. Mais il est lmpossible,avec les seules res­
sources de l'Etat, de mener de front tous les 
grands) travaux. 

N O U V E L L E S DIVERSES 

UNE LETTRE DE MGR GUIBERT 
Paris, 26 Juin. 

Le cardinal Guibert, archevêque de Pa­
r i s , v i e n t d'adresser a u x curés d e s o n dio 
cèse u n e é loquente l e t t i e dans laquel le il 
proteste contre la suppress ion , le 1er juil­
let prochain, des aumôniers dans l e s hôpi­
t a u x . 

Mgr Guibert expl ique d'abord pourquoi 
il n'a pas répondu a u x notif icat ions du di­
recteur de l 'Assistance publique. 

P u i s i l donne a u x curés des ins truct ions , 
« dans le cas où cet te m e s u r e s 'exécute­
rai t >. 

« Il ne faut pas qu'une seule âme périsse par 
ne tre faute, comme nous avons épuisé tous les 
moyens en notre pouvoir pour conjurer le mal 
prêt à se consommer, comme nous sommes de 
meures étrangers a to_.<s combinaison repesant 
sur la fondement vicieux du système qui va 
prévaloir, l'intérêt des âmes exige que nous 
nous prêtions aux actes de notre ministère qui 
ne seront pas interdits, et qu'après avoir défen­
du les principes, nous nous montrions empres­
sés à sauver tontes les âmes que notre zèle 
pourra atteindre. 

» En conséquence, je vous autorise a accueil­
lir les ouvertures qui vous seront faites par 
l'administration des hôpitaux et a prendre tel­
les mesures que vous suggéreront votre dévoue 
ment et votre prudence, pour qne les malades 
qui réclameront le ministère du prêtre n'en 
soient pas privés. 

» Mais, avant de consentir S un service au­
quel vous n'êtes pas tenu, vous devez exiger 
qu'on vous laisse la pleine liberté de visiter, 
quand vous le Jugerez utile, tous les malades 
professant la religion catholique, pour connai 

tre leurs désirs et leurs intentions. 
» Cela est prescrit dans le Rituel de l'Eglise, 

qui règle le mode de l'assistance des malades. 
Sur ce point important, vous ne pouvez pas 
vous en rapporter uniquement aux déclarations 
d'ua employé, qui peut être d'une religion diffé­
rente, sceptique ou libre penseur, et n'attacher 
aucune valeur aux pratiques religieuses. 

La lettre de M. Guibert se termine 
a ins i : 

Mali ce qu'a y « de plus important, c'est la 
rentrée, avec ces dissidents de diverses tribus, 
de 1 ancien chef des Ouled-Yacoub. 

Cea nouvelles viennent prouver encore davan­
tage combien étaient peu fendes les bruits d'un 
soulèvement dans le Sud. Tout est tranquille 
partent. 

Le général Qayon-Vernier, qui est venu de 
Sousse passer quelques Jours à Tunis, ne tar­
dera pan à rentrer a aon poste. Il est inexact 
qui! soit destiné à remplacer le général Forge-
moi. 

ÉTRANGER 
L e c h o l é r a e n E g y p t e 
Alexandr ie , 26 ju in , 11 h. soir . 

De n o u v e a u x c a s de cho léra sont s igna­
lés A Mansourah. 

Une quaranta ine de d i x sept jours est 
i m p o s é e a t o u s l e s nav ires provenant de 
Damiet te . 

Conslantinople, 20 juin 
Lesnavirss venant d'Egypte vont être soumis 

provisoirement â une quarantaine de quarante-
huit heures. 

Home, 26 juin 
Le Journal officiel publie une ordonnance 

royale prescrivant de soumettre à une quaran­
taine de 16 jours tous les navires arrivant 
d'Egypte, S bord desquels on aura constaté 
l'existence de quelque maladie suspecte. 

SI la traversée s'est effectuée sans malade?, 
la quarantaine sera réduite à trois jours. 

L e s e r v i c e mi l i ta ire d e s s é m i n a r i s t e s 
b e i g e s 

Bruxelles, 26 juin. 
La Chambre a adopté par 61 voix contre 50 le 

projet abolissant les privilèges accordés aux sé­
minaristes et aux élèves des écoles normales 
relativement au service militaire, 

L e s a l l e m a n d s e n v a h i s s e u r s 
Bâle, 2S juin. 

Hier a eu lieu l'assemblée générale des ac 
tlonnaires du Central Suisse, le syndicat des 
financiers allemands, à la tète desquels te 
trouve M. Rosenberg, de Berlin, avait projeté 
d'envahir le conseil d'administration en faisant 
passer six membres sur huit. 

Au cours de la discussion, M. Rosenberg a 
provoqué un orege en disant que la Suisse en­
tière s'était levée pour empêcher l'Allemagne 
d'être représentée. 

La veille on avait offert deux sièges aux Alle­
mands. 

Au vote qui a eu lieu hier, par 3,000 voix sur 
4,000 suffrages exprimés, huit administrateurs 
suisses ont été élus. 

Aucun allemand ne figure dans le conseil 

Crise m i n i s t é r i e l l e e n E s p a g n e 
Madrid, 26 juin 

Les journaux de l'opposition disent qu'une 
crise ministérielle est imminente. Les Journaux 
ministériels nient absolument ces bruits. 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e 

Paris, 26 juin. 
La dépression d'Angleterre a gsgné le Hanovre 

mais elle est suivie d'une autre plus importante, 
dont le centre est sur l'Ecosse ; le baromètre a 
a baissé de 8 mim à Shields 770 mjm. La pres­
sion augmente dans le S O de l'Europe, reste 
tués uniforme vers Mi mjm sur la Méditerranée; 
elle atteint 768 mim au nord et a l'est de la 
Russie. 

La température a baissé dans l'ouest de ''Eu­
rope et monté dans l'est. Elle varie aujourd'hui 
depuis 12' (Moscou) jusqu'à 23- (Biskra). 

En France, quelques averses accompagnées 
d'orages par place sont probables dans le Nord 
et l'Est ; ailleurs le ciel va rester nuageux. 

Le temps, quoique souvent couvert s'est 
amélioré depuis hier. La température est moins 
lourde. 

« ne pas vouloir voter, mais n'entendait \ 
pas non plut s'abstenir.* M.l'adjoint étaii 
c o m m e beaucoup d'autres conseillers,litt<-
ra lcment ahuri par les t ermes de l'ordre du 
jour et par ia double portée que lu 
donnaient s e s auteurs . 

L a s c è n e étai t du p lus haut comique , 
pour les spectateurs dés intéressés . 

Enfin, de guerre la s so , M . l e M a i r e a sus 
pendu l a séance pendant d ix minutes pou 
permettre a u x hés i tants de se consulter 
puis il a cont inué l'appel nomina l dom 
voici l es résultats : 

Ont vo té pour l'ordre du jour de M. Mo 
reau : MM. Moreau, V i e n n e , Lepercq , De 
létoi le , Degrrémont. Trannoy , Bonnel , De 
gand, Delebois , Demarquet te 

Ont v o t é contre : MM. Lacquement .Wi l 
l em, B o u r g o i s , Legrand , Briet , Dhalluin 
God«froid, Des tombes , Caudrelier, Spel. 
Bonne, Debuisne et Saen . 

S e sont abs tenus : MM. L é o n AHart, 
F l i p o . R y o , Rousse l ( comme membre de 1. 
municipal i té; , J . -B.Pennel , Béghin-Bonna-
ve , Alfred Reboux et Lou i s Cordonnier. 

Absents : MM. R é n a u x , Vaiss ier , Car 
rette, Largi l l iôre . 

L'ordre du jour de M. Moreau a donc été 
repoussé par treize v o i x contre d i x et sep! 
abs tent ions . 

L'administrat ion l'a emporté , mais , com­
me on le vo i t , dans des proport ions m o ­
destes . 

On a ensui te oubl ié , croyons-nous , de 
donner un mandat quelconque à la com 
miss ion des Fûtes . 

L e s in trans igeants sont sort is de la sal le , 
mais le consei l , resté en nombre, a pu ter­
miner son ordre du jour. 

N o u s ferons connaître l es décis ions pri­
ses et les principales observat ions é c h a n ­
g é e s . 

P. S. — M. le secrétaire de la Mairie 
nous remet la lettre su ivante a v e c prière 
de la publier: 
• Monsieur A. Rsboux, conseiller municipal, 

directeur du Journal de Roubaix 
» Roubaix, le 26 juin 1883. 

» Monsieur le Directeur, 
» Au cour.- de la séance du Conseil municipal, 

de ce soir, un conseiller a affirmé que je ne suis 
ni électeur ni même français. J'ai recours â 
votre impartialité pour apprendre a vos lec 
leurs que le secrétaire de la Mairie de Rouba'x 
est électeur A Roubaix dans le canton-est. Cela 

1 suffirait a trancher la double affirmation de ce 
conseiller mal renseigné ; néanmoins, je vous 
prie de vouloir bien ajouter que je suis né â 
Versailles d'un père Hongrois; qu'avant de ré-
e'.amer le bénéfice de l'article 9 du code civil, 
j'avais servi six mois pendant la guerre (j'étais 
alors âgé de dix huit ans); que J'ai tiré au sort 
comme sergent à la légion étrangère, en Afn 
que, où j'ai passé trois ans sur les cinq ans de 
mon congé. 

» Je ne pense pas que le conseiller mal infor­
mé dont i< s'agit ait consacré à la France, son 
pays de naissance, les efforts et le dévouement 
dont vous voyez que j'ai fait preuve envers ma 
patrie d'adoptiuD. 

» Veuillez agréer, etc. 
» J.-N. GONO'L, 

» Secrétaire de la Mairie de Roubaix. » 

BULLETIN MÉTÉOROLoaiQrjB.— Lilie,2/Juin. — 
Thermométrt.— Température à 2 K. -t- 25*5/10. 
— Baromètre : 772. (Beau temps). Hausse ~ m/m 

« Nous attendrons avec tristesse qu'sne aussi — Etat d» l'atmosphère : T' raps sec, bonne 
iplorable expérience ait ouvert les yeux de fc(ï déplorable 

eeux qui croient pouvoir la tenter, que les voix 
plaintives de la pauvreté, de la souffrance, de 
l'infirmité arrivent au cœur de ceux que nos 
persévérantes représentations n'ont pas eu la 
puissance de persuader.» 

M. C h a l l e m e l - L a c o u r 
Paris, 26 juin. 

M. ('nalieme'. Lacour reviendra a Paris à la 
fin de Ja semaine. 

Mgr l e c o m t e d e Chambord 

Paris, 26 juin. 
La Correspondance Samt-Chéron annonce que 

les plus récentes lettres de Frohsdorff consta­
tent la guérison complète de la jambe droite 
de M. le comte de Chambord, qui aurait reprir 
to"t»i ses habitudes. 

M. B r u 
Paris, 26 juin. 

L'A genre /lavas publie l'information sui­
vante : 

«11 est inexact que M. Brun songe A partir en 
congé et qu'il ait offert sa démission dans le 
conseil des ministres de la matinée 

«li est possible seulement que l'on crée un sous 
secrétariat d'Etat de la marine * la suite des 
charges toujours croissantes imposées par la 
direction des colonies. » 

M. Gerv i l l e R é a c h e 
Le Voltaire dit qu'en désigne M. Gerville -

RSache comme devant être la futur titulaire du 
poste de sous secrétaire d'Ktat spécialement 
chargé de la direction des colonies, dont on a 
annoncé la création. 

M . F r a n ç o i s C o p p é e 
Le Figaro apprend que M. François Coppée 

pose sa candidature a l'Académie française. 

L e cas d e M. P o m a r e l 
Hier, la Cour de cassation, sous la présidence 

de M. le premier président Cazot, a tenu une 
audience de ses chambres réunies en chambre 
du conseil. Après avoir entendu le rapport de 
M. le conseiller Marville et les réquisitions de 
M. le procureur général Barbier, a ordonné, 
avant dire droit, que M. Pomarel, Juge au tri­
bunal civil de Sarlat,inculpé de divers manque 
m nia professionnels, comparaîtrait S si barra 
cour y donner das explications sur les faits qui 
lui sont reprochés. Le leur de cette comparu­
tion a été fixé au26 Juillet prochain. 

L e s a n a r c h i s t e s 
;Paris, 26 Juin. 

Les anarchistes organisent, dit-on, pour lundi 
prochain, un uee l ing ayant pour but de s'en 
tendre sur une manifestation à faire à l'Elysée 
pour obtenir la grâce de Louise Michel et con­
sorts. 

Paris, 26 Juin. 
i.e préfet de police a longuement confère ce 

malin avec le le ministre de l'intériear. Les 
menaces adressées aux membres du jury qui 
ont siégé dans le procès de Louise Michel pa­
raissent avoir été la sujet de cette entrevue. 

rite, ciel nuagjux, rayon de soleil.— Ventï. 
bud Sud-Ouest. 

CHROfëZQUE LOCALE 

R O U B A I X 
Au C O N S E I L MUNICIPAL. — La séance de 

mardi soir a été m o u v e m e n t é e . Dès l'ou­
verture , l f . Emile Moreau a demandé la 
parole ; il a déc laré qu'il approuvai t la 
manifestat ion des membres qui, deux fois, 
ont refusé de s i é g e r pour protester contre 
la présence de M. Gune' l , secréta ire g é n é ­
ral de la Mairie . M. Moreau a ajouté qu'il 
s 'associait d'autant p lus vo lont iers à cette 
protestat ion que, d'après ses rense igne­
ments , M. Gung'l ne serait ni é lecteur , ni 
m ê m e F r a n ç a i s . 

M. le Maire a répl iqué que le Conseil 
s'était déjà prononcé et qu'il n'y a v a i t pas I conna i s sance pour l e s 

T U N I S I E 
Tunis, 26 Juin. 

Les nouvelles qui me parviennent, d'une 
source certaine, de la frontière tripolitaine, 
annoncent ia rentrée à Gabès d'une grande 
p i n t e des derniers dissidents qui étaient encore 
a T-ipoil avec Ali Ben-Khalifa. Celui-ci a fait 
to < ses tiiorts pour les retenir en leur faisant 
crmre que les s u i r i é s tunisiennes les chaiie 
tel en t. mais ils n'ont plus aucune confiance en 
lui, et, en rentrant, ils ont fait leur soumission 
aux autorités militaires de Gsbès. 

Oj leur a accorde l'aman eux mêmes 

l i eu de reven ir sur s a déc is ion 
On a suivi très pais ib lement l'ordre du 

jour jusqu'à l'article relatif à la fôte du 14 
jui l let . L 'extrême g a u c h e tenai t en réserve 
pour ce moment- là une vér i table bombe. 

M. Emi le Moreau a proposé un ordre du 
jour ains i conçu : • L e Conseil , considé-
» rant que, par s e s a g i s s e m e n t s , l'admi-
» n is trat ion a . c o m p l è t e m e n t perdu la con-
» fiance du Consei l , refuse de lui confier 
» l 'emploi du crédit des fêtes pour le 14 
» jui l le t e t passp â l'ordre du jour . » 

Cet ordre du jour était très habi le , en ce 
sens qu'il é tai t conçu de façon à ral l ier des 
v o i x à droite . 

M. Moreau et M. Delebois , son col labo­
rateur dans cet te rédact ion machiavé l ique , 
ont du reste b ien préc isé leur but et leur 
pensée . Ils ont exp l iqué qu'en acceptant 
l eur ordre du j o u r , cer ta ins conse i l l ers vo ­
teraient une mot ion de défiance contre 
l 'administrat ion, tandis que d'autres pro 
tes tera ient contre l e 14 ju i l le t : c'était 
tentant pour les membres de la droite qui 
ne portent pas bien avant dans leur cœur, 
l 'anniversaire des m a s s a c r e s du 14 jui l let , 
et qui ne doivent rien non plus à une admi­
nis trat ion qui a fait ou la i s sé faire tant de 
m a l à l ' ense ignement cathol ique e t à la 
liberté re l ig ieuse . D'un autre côté , l'avène­
ment a u x affaires de MM. Demarquette , 
Bonnel e t consorts n'a rien de bien sédui 
sant . Comme on le verra p lus lo in , quatre 
consei l lers de l a minor i té conservatr i ce se 
sont décidés à s'abstenir. 

Mais nous ant ic ipons sur les événements . 
L a m a n œ u v r e de ces mess i eurs de l 'ex 

t r ê m e - g a u c h e ava i t j e té l es amis de l'admi 
nis trat ion e t l 'administrat ion e l le m ê m e — 
sauf MM. Fl ipo et Rousfcel qui é ta ient pré 
venus — dans le plus comple t désarroi . 

Il y eut n n m o m e n t où il é ta i t v i s ib le 
que ces mess i eurs ava ien t perdu la tète . 
L^ débat étai t confus , t u m u l t u e u x , on ne 
s'entendait p lus et on é c h a n g e a i t entre in­
trans igeants et opportunis tes des exp l i ca 
t ions qui n'étaient pas toujours très clai­
res, ma i s qui manquaient abso lument de 
cordial i té . 

L e vo te nomina l a é t é c o m m e n c é , pu i s 
suspendu par le Maire , à la sui te d'obser­
v a t i o n s de M. Lacquement , qui déclarait 

Hier mat in , M. le pro curé de Sainte Eli 
sabetli a béni la nouve l l e écolo de filles de 
la paroisse . L'école Saint-J^an — c'est l e 
nom qu'on lui a donné - compte 850 é l èves ; 
elle a été établ ie , g r â c e surtout au g é n é r e u x 
concours de M. L o u i s Cordonnier , c o n 
sei l ler munic ipal , et de M. Alexandre De-
laoutro. 

L a cérémonie s'est faite a v e c 1?. p lus 
grande s impl ic i té , en présence des princi­
p a u x digni ta ires de la Soc ié té des Eco les , 
et de l 'Œuvre du Denier . N o u s a v o n s r e ­
marqué parmi l es inv i tés le R. P . Givron, 
et M. Delfosse , prés ident del a Chambre de 
commerce . 

M. le p r o c u r é T i l m a n , que tant de res­
pectueuses affections ont r a m e n é à Rou­
baix, a adressé a u x enfants une al locution 
dans laquel le il leur a dit le but de l'Ecole 
catl iol ique. Il a remerc ié en termes é m u s 
le Pore Givron, dont Ja parole é loquente a 
si admirablement servi jusqu'ici l 'œuvre 
des Ecoles l ibres; Mme Rulteau-Lenglet , la 
présidente dévouée du Comité des Dames; 
la Soc ié té dos Eco les e t l 'Œuvre du Denier , 
représentées par leurs prés idents , MM. 
Henri Mathon e t Just in Ruffelet. 

M. l'abbé T i l m a n a terminé en expri­
mant la grat i tude de tous à M. Louis Cor­
donnier . 

L e s é l è v e s ont a lors chanté un c h œ u r et 
récité des compl iments , des d ia logues qui 
font honneur à leurs maî tresses . 

On y t rouve , à côté des pensées de re 
bienfaiteurs des 

Eco les l ibres .un souffle patr iot ique qui n o u s 
a prouvé une fois de plus que si les FiUes 
de Ja Sacresse e n s e i g n e n t à nos enfants 
leurs devoirs envers Dieu , e l l e s ne l eur 
laissent pas oublier l eurs devo ir s envers la 
France . 

Un très-touchant petit m o r c e a u a é t é 
chanté par trois m i g n o n n e s créatures , te­
nant en m a i n des bouquets de myosot i s . . . 
L'allusion éta i t toute grac i euse et toute 
dél icate . Il fait bon de cu l t i ver chez l'en­
fant la fleur du souvenez vous, dans un 
temps où l'on ne sai t plus g u è r e ce que 
c'est que la mémoire du cœur . 

Voici donc l a paroisse Sainte-El isabeth 
bien pourvue d'écoles l ibres . Ici, c o m m e 
partout à R o u b a i x , m e s s i e u r s l e s laici-
seurs du Consei l munic ipal , v o u s avez per 
du votre temps et v o u s a v e z inut i lement 
gasp i l l é l 'argent des contr ibuables . 

A. R. 

L E S F U N É R A I L L E S D E M. A C H I L L E D E 
F I I E N N E , p r é s i d e n t du Tribunal de commerce 
de Roubaix , ont eu l i eu ce mat in , a u mi­
l ieu d'une fouie cons idérable . La l e v é e 
du corps a été faite à d ix heures par M. le 
doyen de Notre -Dame, a y a n t à s e s côtés 
des représentants de tout le c l ergé de Rou­
ba ix . 

U n regret table inc ident s'est produit a u 
moment où le cor tège s e formait, à la sort ie 
de la m a i s o n mortua ire . A u l ieu de faire 
marcher l e s autor i tés e t l e s corps consti­
tués su ivant l'ordre de préséance fixé par 
le décret de Mess idor an XII , on a p lacé l a 
famille entre le Tribunal de c o m m e r c e et 
le Conseil municipal . 

Quand celui ci a été appelé , i l s'est trou­
v é fort lo in et confondu dans la foule des 
ass i s tants . 

L e s c inq adjoints , v e n u s en habi t noir 
e t a v e c l 'écharpe, ont cru devoir a lors se 
retirer. Ils ont é té s u i v i s par beaucoup de 
conse i l l ers . 

Quelques-uns seu lement sont res tés e t 
ont ass i s té a u x obsèques , ma i s à t itre tout 
personnel et s a n s entendre b lâmer l a dé­
terminat ion de l eurs c o l l è g u e s . 

Le c o r t è g e s'est m i s e n m a r c h e d a n s 
l'ordre s u i v a n t ; 

En tê te marcha i t M. Bouffet, secrétaire 

général de la Préfecture, remplaçant le 
préfet , ayant à sa gauche M. Droulers 
Prouvost , j ' i ge e t président intérimaire du 
I n b u n a l de commerce . 

P u i s , venai t le Tribunal de commerce en 
robe, précédé des huiss iers de serv ice et 
suivi de Ja Compagnie des A g r é e s éga l e 
ment en robe e teondui te parson président. 
M. Hindré. 

Après le Tribunal ava ient pris place, 
comme nous le disons plus haut , l a famille! 
des membres du Conseil munic ipal , de la 
Chambre de commerce , MM. les j u g e s de 
oaix , les commissa ires de police, etc . , etc. 
La foule était très-nombreuse. 

N o u s a v o n s remarqué MM. Pierre Cat-
teau, consei l ler général , A u g u s t i n Morel. 
conseil ler d'arrondissement, M. Edouard 
Perrier,ancien président et d'anciensmem-
bres du Tribunal de commerce . 

Les cordons du poêle éta ient tenus par 
MM. Le Roy, prés identdu Tribunal civi l de 
Lille, Léon Allart, maire de Rouba ix , Ver-
ley, président du Tribunal de c o m m e r c e de 
Lille, F . M a s u r s l , président du Tribunal de 
commerce de TourflWng, Delfosse , prési­
dent de la Chambre de c o m m e r c e de Rou­
baix, Henry Bossut anc ien prés ident du 
Tribunal de commerce de Rnubaix . 

Les honneurs mil i ta ires éta ient rendus 
par les br igades de gendarmer ie , comman­
dées par M. le l ieutenant Corbière, e t le ba­
tail lon des sapeurs-pompiers , sous l e s or­
dres de M. l e capi ta ine c o m m a n d a n t A r g e 
liés. D e s dé tachements de la pol ice fai­
saient auss i la ha ie . 

L a Grande-Harmonie, p lacée en tê te du 
cortège , a joué , à l 'égl ise et pendant la 
marche, p lus ieurs m o r c e a u x funèbres. 

L a m e s s e a été chantée par la maîtr ise 
de la paroisse Notre -Dame. L'absoute a 
été donnée par M. l e doyen "Je Notre-
Dame. Au c imet ière , M. Droulers -Prouvost 
a prononcé, au n o m de s e s co l l ègues , le 
discours su ivant : 

« Au nom des membres du Tribunal de com 
uerce de Roubaix, je viens sur cette tombe si 
prématurément ouverte, dire un dernier adieu 
a notre cher et regretté président Achille De 
frenne. 

Le douloureux honneur qui m'est imposé 
aujourd'hui dépasse mes forces, car devant cette 
mort soudaine, qui laisse dans nos rangs un si 
grand vide, je suis accablé et je ne saurais ex­
primer tout ce qu'il y a à dire sur cet homme 
de bien. Au surplus, pour faire l'éloge de ce 
mort, je n'ai besoin que dejeter les yeux autour 
de moi et de considérer cette foule immense et 
recueillie qui accompagne son cercueil ; toute 
la ville est ici, rendant, un dernier hommage à 
l'un de ses meilleurs citoyens. Que ce témoi 
goage d'estime universelle soit une consolation 
pour sa famille éplorée, pour ce jeune orphelin 
que son père entourait d'une sollicitude si ten­
dre et ti éclairée ! 

> Cette mort est un grand malheur pour tous; 
mais n'oublions pas qu'Achille Defrenne était 
un homme de foi, sachons nous résigner devant 
les décret.* insondables de Dieu et dominer notre 
profonde et légitime douleur. 

» Achille Defrenne était issu d'une des plus 
anciennes et des plus honorables familles de 
Roubaix, dent l'origine se confond avec l'éléva 
tion industrielle et commerciale de notre cité 
La nature l'avait doué d'un esprit juste, d'une 
imagination vive, d'un caractère ferme, d'une 
âme droite et élevée. Il -eçut une éducation des 
plus distinguées, une instruction solide, et il 
n'eut qu'a s'inspirer des souvenirs et des exem 
pies de sa famille si patriarcale pour suivre une 
via toute de loyauté, d'honneur et de dévoue­
ment S ses concitoyens. 

>En 1875, il entrait au Tribunal de commerce, 
d'abord comme juge suppléant ; il fut successi­
vement élu juge de 187CS 1881, et en décembre 
18621a confiance des électeurs l'appelait à la pré­
sidence. 

» Pendant tout le temps de sa magistrature, 
l'e-.actiiude, le dévouement, je dirai même — 
la passion du devoir professionnel — étaient 
pousses par lui jusqu'au scrupule. 

* Il savait que la rapidité des opérations com 
merciale*, la bonne foi qui doit toujours y pré.-i 
der, le besoin de solutions promptes, imposent 
spécialement aus magistrats consulaires une 
procédure expéditive, et que ces principes sort 
la vraie base de la législation commercial :. 

» Il avr.it à cœur d? maintenir, comme ses 
prédécesseurs, notre Tribunal à la hauteur où 
u avait été piacfl, des son origine, parson érut-
nent fondateur, Monsieur Pierre Motte, dont Ja 
mémoire na sera jamais oubliée à Roubaix. 

s Achille Defrenne présidait ans audiences 
avec uo tact parfait ; d'un seul mot — toujours 
dit à propos — il dirigeait les débits avec une 
haute impartialité et une sagacité remarqua­
ble 

• Souvent aussi, il savait, avec une charité 
éclairée, aplanir les différends en faisant triom 
pher entre les parties la conciliation, ce grand 
moyen si moral et si utile de la Justice consu­
laire. 

» C'était un magistrat modèle, guidé par lf. 
volonté ferme et constante de rendre à chacun 
Ce qui lui est dû. 

• Qui pourrait, parmi ses collègues, oublier le 
charme qu'il apportait dans nos délibérés? Par 
son entrain, par sa pénétration vive, il arrivait 
a rendre intéressants les labeurs parfois péni­
bles qui obsèdent les magistrats lorsqu'ils ont A 
chercher et à fixer la vérité, entre des préten­
tions diverses, dans des questions souvent obs 
cures et toujours difficiles. 

» Nous étions si heureux autour de ce jeune 
et sympathique président et nous espérions le 
conserver bien longtemps 1 

» Il y a dix jours, il était encore au milieu de 
nous. Obéissant, malgré lui, aux conseils de 
ses médecins,il allait nous quitter pendant quel 
que temps pour rétablir sa santé ébranlée; des 
travaux importants l'avaient retenu au Tribunal 
plus longtemps qu'il ne l'avait prévu, mais il 
n'avait pas voulu partir sans les avoir terminés. 
Hélas t les adieux qu'il nous fit alors si cordia­
lement furent les derniers ! Un mal subit arrêta 
son départ et quelques jours ont suffi pour anéan 
tir cette précieuse existence ; samedi dernier, 
dans la nuit, il expirait en bon et fervent chré­
tien. 

» Il n'avait que 48 ans ! Dieu l'a rappelé a loi 
à un âge où il pouvait rendre encore à ses con 

jnge-commissaire dans les faillites, il laformu i 
lait avec une urbanité et une politesse si exquis» 
qu'on se demandait si c'était l'ami ou le ma 
?istrat qui parlait. 

• Il désirait que notre situation fit en rap 
port avec notre mandat, et il s'intéressait l 
notre liberté et a notre indépendance. 

«Aussi, la Compagnie des Agréés tut elle beu 
reuse d'apprendre qne M. Achille Defrenne 
consentait S accepter la présidence du Tribunal 
le commerce. Nul, plus que lui, ne pouvai 
ipporter dans cette difficile et délicate fonctiot 
tes qualités diverses qui font le magistral con 
sommé. Bienveillant avec tout le monde, i 
savait maintenir dans la famille Judiciaire h 
dignité qui lui est indispensable. 

» Il recherchait avant tout la conciliation de» 
intérêts. Il était heureax lorsqu'il pouvait rap 
procher les plaideurs. Une voix plus autorisé*, 
que la notre vous a retracé cette via si couri 
*t si bien remplie. Nous nous associons aux pa 
rôles qui viennent d'être prononcées, au non 
du Tribunal, et aux regrets unanimes causéi 
par cette mort si prompte, S laquelle personm 
ue s'attendait. 

» El maintenant, en déposant sur cette tomb 
vénérée l'adi.u suprême, nous exprimons l'es 
poirque le successeur de notre regretté prési 
dent continuera ses traditions et s'inspirera d-
cet esprit large et sympathique dont nous con­
serverons le plus affectueux souvenir. » 

L A CAISSE D'ÉPARGNE. — Nous recevons ei 
nous nous empressons de publier les bulletin.-
des opérations faites pendant les trois dernières 
semaines a la Caisse d'épargne de Roubaix. 

C'EST PAR ERREUR que nous avons annoncé 
dans un de nos précédents numéros.que l'éclai­
rage électrique installé dans les salons de M 
Pierre Cattaau, était la première appllcatior 
du système Edison en province, alors que à* 
nombreux établissements en France sont éclat 
rés par la lampe Edison, notamment trois im 
portantes usines de Roubaix. 

Les seuls représentants de la Société éUctn 
que Edison pour Je Nord et le Pas-de-Ca'au 
MSI. J. Rénaux-Lemerre et fils nous font re 
marquer que l'éclairage essayé chez M. Pierre 
Gatteau ne peut que donner une très faible idée 
des avantages incontestables du système ; le; 
quelques lampes qui y fonctionnaient, ayant 
été actionnées par un dynamo-gramme, ma 
chine très bonne pour les lampes a arc, mai; 
non pour les lampes A incandescence. 

L E < CERCLE D U DAUPHIN » offrira, à ses so 
ciétaires, dimanch prochain 1er juillet, un con­
cert, suivi de bal. 

Le concert commencera à d heures, avec le 
concours de M. Gustave Nadaud, présidant 
d'honneur du Cercle du Dauphin ; Mme Lan 
douzy-Besville, professeur de chant à l'Acadé­
mie de Roubaix ; M. Meyer, pianiste composi 
teur ; M. l-'errand Landouzy, violoncelliste,pro 
fesseur i l'Académie de Roubaix ; M. Minssart 
professeur de chant, ld. ; M. Louis Derrenmau; 
et la section chorale du Cercle du Dauphin. 

Le bal commencera à neuf heures. 

ATI-ZNTAT A LA PUDEUR. — Un ouvrier pla-
fonneur de la rue du Moulin.Aimable Fontaine, 
âgé de 57 ans, a été arrêté hier pour attentat a 
la pudeur, sur une jeune fille de 16 ans. 

U N E JEUNE FILLE de Mouscron a été arrêtée, 
hier, par le police de Roubaix, pour vol d'urj 
bracelet, d'une paire de bondes d'oreilles, et 
d'une pièce de cinq francs chez une dame de la 
Grande-Rue. 

U N E BOÎTE contenant une somme de 73 francs 
a été volés dernièrement chez M. Adolphe 
Deversin, cabaretier, rue St Maurice. L'auteur 
est inconnu. 

U N GAMIN QUI PROMET. — Un gamin de ti 
ans, Jean Roussel, s'amusait hier après-midi a 
Jeter des cailloux sur des passants.rue de l'Epeu 
le. Deux agents lui tirent des observations 

Le gamin les reçut très mal.Il injuria la poli 
ce. Et lorsqu'on voulut l'arrêter il opposa une 
telle résistance qu'on dut le lier sur une brouet 
te. 

TOURCOING 
LACIIETK. — Un individu, dont nous voulons 

taira le nom, s'est avancé lundi soir, a 5 heure? 
et demie, vers un Frère des Ecoles chrétiennes 
qui passait rue de Paris. 

X.. injuria le Frère de la fsçDn la plus gros­
sière. Il étj'.t plein de courage m fac? d'un ad 
ver-aire qui ne lui répondait que par le silence, 
aussi alla t il jusqu'à la bousculaïe. 

X . ne 5e serait peut être pas arrêté lé. Mai-
un honnête ouvrier, témoin de cette lâche agrès 
sion, intervint, et sa présence suffit pour fairi 
prendre la fuite au courageux X .. 

l izains. F. Coppée; Lettres inédites de Louis 
Veuillot. — Nouvelle : La Tempêta, Tony Révii-
lon. —Variétés : Lettre d'une actrice, Charles 
Vienselet. — Théâtre s La Quinzaine Théâtrale 
i Paris : Comédie française, Toujoui s ; usité 
Henri III et sa cour ; Le drame d'Alexandre 
Dumas et les Fanayrou, G. A . — La Finance.— 
Supplément industriel, commercial et agricole: 
L'Exposition d'Amsterdam; Le départ du yacht 
< La Tempête*; Les forges, fonderies et ateliers 
4* <•"•>»<- --tion de Marpent (Nord); L'Exposi­

tion de Nice. 
rhotoy.uithies. — Portrait de F. Lavainne ; 

Vue de l'Hôtel de Ville de Bruges, Vue de l'Hôtel 
le Ville et de l'ancien Phare de Calais. 

CONTRAVENTION. — Un jeune enfant de onz • 
ans, Eugène V.., sautait en jouast sur les tre 
teaux de la Poissonnerie. C'est un exercice dé 
fandu ; une coati avantion a été relevée contre 
lui. 

IVRESSE MANIFESTE. — La police a trouvé, 
en état d ivresse manifeste, François Duterte, 
fileur, âgé de 45 ans. Elle l'a mis en état d'ar­
restation. 

L I L L E 
AFFAIRE BONZEL.— Nous avons parlé il y a 

deux Jours des procédés peu délicats qu'aurait 
employé la maison Bonzel pour se procurer de 
l'argent chez un banquier de Lille. 

Le découvert de 25,000 francs existe biet 
cemme nous l'avons dit, mai « il est dépourvu de 
cette circonstance aggravante d'avoir été de 
mandé S la veille même du dépôt du bilan. 

Une nouvelle réunion de créancière aura Jiea 
dans quelques jours; l'actif étant plus qu'ab­
sorbé par les créances privilégiées, les créan -
ciers ordinaires,qui ne toucheraient absolument 
rien si la faillite était prononcée, inclinent à 
laisser continuer MM. Bonzel t titre de com­
manditaires. Us espèrent ainsi, avec le temps, 
recouvrer une partie de leur eapital. 

On craint cependant que des incidents nou­
veaux n'entraînent la faillite avant la réunion 
des créanciers. 

Le tribunal de commerce s'est préoccupé de 
ces événements qui seront un vrai désastre 
pour la région. 

L A SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE tiendra son assem­
blée générale mensuelle, le jeudi 28 Juin, à trois 
heures, au siège de la Soc'élé, rue des Jardins, 
29. 

Voici l'ordre du jour de cette séance : Cor-
citoyens de grands services ; il lui donnera dans respondanee ; présentation de nouveaux mem 
un monde »«Uî«™_i» »_£* "•»???.• f é , w T * a * I bres ; scrutin pour l'admission de 5 nouveaux 

membres présentés en mai ; objets divers. 
Lectures. — M. Sohmitt : dosage des arides 

gras libres dans les bulles végétales ; M. Go 
gueil : tracé des excentriques pour bobinoirs et 
métiers a filer continus ; M. Faucher : fabrica­
tion industrielle de la nitroglycérine ; M.Hirsch 
appareils a cloche pour l'annonse des trains sur 
les lignes * voie unique. 

tout homme qui a passé sur la terre en faisant 
le bien. 

a Et nous, en gardant fidèlement son souve­
nir, nous ne pourrons oublier que cet homme 
de devoir a supporté la maladie et la souffrance 
plutôt que d'abandonner son poste, et nous 
apprendrons S son exemple, comment il faut 
pratiquer l'abnégation, en se dévouant à la chose 
publique. 

» Adieu, cher président, au nom de tous 
mes collègues, au nom du Tribunal tout en­
tier. 

s Achille Defrenne, adieu I a 

Après M. Droulers -Prouvos t , M. Hindré I 
président d e s A g r é é s , s 'est e x p r i m é e n c e s 
termes : 

« Le deuil qui vient de frapper si prématuré 
ment le Tribunal de commerce.dans la personne 
de M. Achille Defrenne, son président, atteint 
en même temps la Compagnie des Agréés près 
le Tribunal. 

> M. Defrenne nous était inconnu lorsque les 
électeurs commerçants l'envoyèrent siéger 
comme juge.Da suite, il sut s'attirer notre esti 
me et notre affection par aon entrain, les élans 
de son amitié, sa bonne humeur qui ne se dé 
mentait Jamais. Avait il nue observation h pré 

L A QUESTION THÉÂTRALE. — On annonce 
comme certaine la candidature de M. Dapoux-
Hilaire a la direction du Grand Théâtre. 

L A RAGE. — Un chien atteint d'hydrophobie 
et appartenant a Mlle Bachelin, rue des Trois-
Moliettes, 26, k Lille, a été abattu d'un coup de 
sabre, lundi après-midi, par un soldat de la Ire 
section de commis d'administration. 

L E NORD CONTEMPORAIN.—Voici le sommaire 
du Nord contemporain : 

Texte. — Causerie. Omnes. — Galerie con­
temporaine : F. Lavainne, directeur du Conser­
vatoire de Lille, E. S. — Revue artistique et 
archéologique : L'Hôtei-de-Ville de Bruges, E.L.-
HOtel de-Ville et Phare de Calais. S. S. — Bel­
gique : Un procès artistique; l'atelier Portaeis 
Grand festival national de ltjHS, a Gand ; les 
Expositions en Belgique, E. L. — Littérature 

NORD 
BAILLEUL.— Ces Jours-ci a eu lieu au château 

ie Berthen (Nord), le mariage de Mlle Ma. the 
Cortyl de Wysthove, appartenant S une des 
meilleures familles de Bailleul, avec M. le vi­
comte Henri de Wolbock, d'une vieille et illustre 
maison, fixée aujourd'hui dans le Morbihan. 
Les fiançailles avaient été célébrées par un an­
cien compagnon d'armes du père du marié, ie 
R. P. Sebastien,abbé de Ja Trappe du Mont des-
Cats, bien connu jadis pour sa vaillance, sous 
le nom du capitaine Viard, aux zouavr» ponti­
ficaux et aux volontaires de l'Ouest en 18/0. Les 
témoins du marié étaient : son beau frère, M. le 
comte de Bruc, et son cousin, M. de la Gran-
dière, fils de l'amiral de ce nom. Ceux de la 
mariée étaient : ses oncles, M. de Parcevaut 
los t un des frères fut tué a Castelfidardo, et M. 
Liot de Norbécourt. Le jour même du mariage, 
N. T. S. P. le Pape, daignant se souvenir que le 
oère du marié a inscrit le nom de Wolbock sur 
la glorieuse liste des zouaves pontificaux, a en­
voyé sa bénédiction aux jeunes époux. 

— Un violent incendie a éclaté mardi matin. 
vers quatre heure» et demie.dans l s maison oc­
cupée par M. Léonard Verbrugghe,fabricant de 
toiles sur la Petite-Place. 

Le feu s'est propagé avec une grande rapi­
dité et en très peu de temps le toit s'écroulait. 

Il ne reste plus actuellement que les quatre 
murs de la maison incendiée. 

Toute la population est venue en aide a notre 
vaillante compagnie de pompiers. On remar­
quait sur les lieux du sinistre le clergé de Ja 
Tille, les frères des écoles chrétiennes qui 
aidaient les pompiers à. la manœuvre, plusieurs 
conseillers municipaux, et". 

Grâce au zèle et au dévouement de tous on a 
pu préserver les maisons voisines. 

Lss dégâts sont considérables; les pièces de 
toile qu'on a pu sauver ont été détériorées par 
l'eau; de sorte que les pertes éprouvées dépas­
seront certainement la valeur assurée. 

DOUAI. — Explosion de gai. — Un accideat 
qui a produit une certaine émotion dans le 
qna\ iler, est arrivé hier dans la rue de Cante-
leux. 

j_,e nommé Alexandre Dubois, maçon, demeu­
rant a Férin, était occupé A percer un soupirail 
de cave chez Mme Rogero], confiseur, rue de 
Bellain, 50 ; pendant son travail, il coupa sans 
s'en apercevoir un conduit de gaz; ayant appro 
ché par mégarde une chandelle allumée de la 
coupure, il détermina u e violente explosition. 
Dubois fnt renversé sur le coup. Quand on le 
releva, on constata qu'il était assez fortement 
brûlé au visage ; néanmoins, la vie du blessé 
n'est nullement en danger, comme le bruit en 
avait couru. 

— Voici quelle est.au point de vue de la pour­
suite,la situation de Fontaine, l'agent en bourse 
qui par ses agissements a provoqué un désastre 
financier dont l'opinion est si fortement préoc­
cupée dans notre ville : l'accusation vise les 
cinq chefs :a d'escroqueries,d'abus de confiance, 
• de banqueroute frauduleuse, de faux en écri-
> ture et d'abus de blanc seing. » Ii-est prouvé, 
en effet, que Fontaine a contrefait des signatu­
res pour pouvoir vendre les titres nominatifs 
déposés chez lui. Des oppositions, faites immé­
diatement de toutes parts par le Parquet de 
Douai, ont permis de retrouver dans le cabinet 
d'un agent de chaiigede Paris queiqaes-unsdes 
titres négociés par Fontaine à l'aide des ma­
nœuvres criminelles que nous indiquons ; ces 
titres ont été saisis. 

Derniers renseignenzents. — Contrairement à 
ce qui a été prétendu, les livres n'ont pas été 
détruits. 

Dans les derniers jours qui ont précédé sa 
f iite, Fontaine a multiplié sesescroqueries,s'en 
prenant aux personnes qui étaient avec iui en 
relations plus particulières et abusant de la it-
çDn la plus indigne de la confiance qu il avait 
su leur inspirer. 

Lundi, le bruit a couru en ville, que l e cou­
pable venait d être arrêté à Londres. 

Un de nos confrères a parlé de son arresta­
tion opérée en Irlande. 

Le bruit de mardi, est que Fontaine a été pris 
hier a Liverpool. 

Cette dernière nouvelle est probablement la 
vraie et il y a lieu de croire que prompte justice 
sera faite. 

— Cour d'appel. — Audience du 25 juin 1883. 
— Le 9 mars, un homme était pris entre deux 
wagons S la gare d'Arras et littéralement broyé. 
C'était un épouvantable accident dont la justice 
devait rechercher et punir sévèrement l'auteur. 
Après une minutieuse enquête, elle fit compa­
raître à sa barre le cantonnier Pierre Legrand, 
le seul sur qui pouvait retomber la responsabi­
lité de la mort de la victime. Pierre Legrand fut 
appelé devant le Tribunal correctionnel qui, 
après les débats, jugeant que l'inculpé était reste 
S son poste et n'avait manqué en quoi que ce 
soit au règlement de la compagnie, Je renvoya 
des plaintes portées contre lui. Pierre Legrand 
fut donc acquitté. 

Mais le Ministère public en appela devant la 
Cour d'appel et l'affaire revînt ie lundi 25 A 
Douai. Le siège dn ministère public était occupé 
par M. Berton, avocat-général, et la tâche de 
défendre Legrand incombait a M* Dubois. 

Après le réquisitoire de M. l'Avocat général 
cherchant k prouver la responsabilité de Le -
grand qui aérait dû s'assurer, avant de faire 
marcher son train, s i personne ne se trouvait 
entre les wagons; après la plaidoirie de M- Du­
bois, établissant que Legrand n'a pas va et ne 
pouvait pas voir la victime, que ne la voyant 
pas il ne pouvait conjurer le danger, et prou­
vant que l'inculpé n'a commis aucune infraction 
contre son règlement, après une réplique de M 
l'Avocat général et une réplique de M* Dubois 
la Cour a mis l'appel S néant et confirmé tout 
simplement le jugement des premiers Juges. 

VALENCTENNES. — rjsj mineur occupé dans 
une fosse houillère de vieux Condé a été très 
grièvement blessé par In chute d'une énorme 
pierre qui s'est détachée de la voûte d'une gale 

Ce malheureux a eu la colonne vertébrale bri­
sée et l'on désespère de le sauver. Il est père de 
trois enfants. 

FRnrjNGHiKN. — On instruit en ce moment 
dans cette commune une affaire qui se dérou­
lera prochainement devant le Tribunal correc­
tionnel. M. D... aima * chasser en tous temps 
Pour lui, la fermeture n'existe pas. Il y a quel­
ques jours, armé de son Lefaucheur, U faisait 
feu dans la plaine, M . J . - B . D . . . , qui passait 
près de lui en visitant ses chs.ups, lui adressa 
quelques observations A ce sujet, disant qu'il 
n'avait pas plus le droit qu'un antre de chas­
ser. 

M. D , . . , furieux, s'élança sur M. J.-B. D . . 
qu'il mit dans le plus piteux état C'est pourquoi 
procès-verbal a été dressé. 

SOLRE-LE CHÂTEAU. — Dimanche prochain 
premier Juillet, M. Antonin Lefèbre Ponialis 
donnera une conférence a Solre-le-Obâteau. 

HIRSON. — On vient de faire, en présence de 
senter, comme joge dans les procès, ou comme J La dernière page d'Henri Rivière ; Quatre ( P»«» de 150 officiers de différentes armes, l'es-

avr.it
est.au

